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SMONTREIAL, 24 JANVIER 1880 i

PAR L:TS .UBINE.Suit.s. -~
Un li. du jardin, dont le double svn.

bole rer mer it. fonud di. son cSur
la înoblesse pre.une royale

do sa race et l'innocîene --
presque divine de son en-
ilant! La pauvre fenmme 1
se trompait, aussi bien que
toute l'aistocra tie fran-
çaise le iimple voyage
dles aristocrates a liré
plus d'ou jour ; il durera
hien des années, peut ltre.
et ma mère 'oinmeneI 't' a 
désespérer' de pou voir n-
genotilier encore sur le
tombean de tn l'ille ' Je
Suis mitnu u ls

,whS ine. Ft'Z nrtio. t le -
m.undre~ dett:ir, et 1monIalrJ

ohnéde Samlhrn

vie'ille'est lun ordre i r''
moi: ,lle il a rinie de
reveilir ser t1 m-ien t ci
'France. le le gl i-ser das 1
le jadin de notre domîaine
de FigelLe. le pri"-r ponr
elle sur la terre béiiie qui 2
garde les dépouilles nor-
telles de ma seur, et dc
déroberà la tombe la flur --

1 ul'elle y avait. ,laurée. le
lis <jtiielli' avait arroséî ii
ses iarnir !, ll bien ! tlîn a
se étralge. incroyable mii '
raole ! I oravmt a1 p sti r \-
sa tille sanlZ briser le ima-
bre qfui hit ennivre, sanss i ý
briser la flt!ur qui la coin---
roiinet.....Onti..j*tii retrouve
sur somi trônqi de gazoi le
lis syiboliqne, le lis tant
regretté par sa pauvre <
mîîère; je l'ai baisé cent
lais ci pleurant, je l'ai

cueilli d'unîe main avide.. ~ V".-
It , i e t

je le garde !
-Louis, s'écria Fleu L LE PROJET.

rette après avoir réléchti
un instant. Louis donne- Cet un chin de
moi Cette fleur !.... Le plus be.u des ci

-Il vous plaît de la Fa. Il n'nî'aura gnl'un défIer à votre tour, et do Ce sra d'aller au fo
l'adorer .

-Il mie platt de la recevoir de vous. mon ami, comme un souvenir de
estime, comlle un présent de votre amîitié I •. tr'C

-Prunez-la doue com un témoignîage de ia re.elle v... innaissaic, et puisse t-elue mous poater bonheur . Je vous donio - n' r qui n'est pas à moi seul,FlJeurette; mai& vous avez sauvél la dorniwr Othat ù ma pauvre mère et la

joie de ma mère me parrintra !
-- Je la gard-drai.jî vàtre liee. avre

uni aînnonr. avec un regI'el. at e' n.2

pité bin dign' d. o -o: et bh n
dignes de retr inre...h! je vous le

jure, je ne perdrai euteli iur qu'e. per-
danit la vie!

A ces mots, Fleurette
courut à l'autre bout de la
chambre; elle se glissa

/7 dans l'alcôve ; elle prit,
/dans l'édredon de l'oreil-

ler, un livre de messe dont
nou. avons parlé au début
<le cette histoire ; elle pla-
ça le lis tunulaire dans ce
missel qu'elle referma bien

.vite, en disant à M. le
comte de Fieac:

- je vienis de faire
homlmage de Votre inesti-- -able présent à la mémoi-
re ne de m vre ; de cette
pieuse façon, la fleur que
vous m'avez donnée ic
sortiha point de la grando

1 famille maternelle !
i L'ho-pitalité offerte au

proscrit dura huit ours:
ce qiui se lasea dans 'ora-
toire hospitalier de Fleu-
rette. queller paroles,
cuels regards, quels sou-
pirs, quels sernewts furent
échnliCés entre un jeune

N liti2init, pe une avanlt let.
'-1ivlU t:elil le >Uit 'Un

MLr ever du i., il. Fseîî1:n î<.

-la eblailhn- deý %1. d.. Fi-
- gen quni dloilah l e..

- -ett e i j L r

'l*ut' un mîîv'n .; cii
:n) Ç-L t (li "acen 1:e in-

-ditietîmen*ît tous les ha.
bilants de la rue Eze

-~ de vi:'ittb Uii~", iiar
-alloen._ voici uîî déguise.

L'EXECUTION. nent, un peu d'or, un cer-
tificat de civisme que j'ai

"r sur lanu, trouvé dans un porteleuil-
iiins de fer i le, et en route pour la
nt1. frontière!.'.
d de l'' Le comt de Figene ré-ussit à s'embarquer à bord

'un navire neutru ; dès ce moment, il ne restait plus à la jeune fille, pour se
cens'oler' qu 'uie fleur de lis dans un livre de meste ; le souvenir et la prièro

Ce n'v.st pas tout ; un soir, la foule républicaine, qui avait déjà poursuivi
M. le comte de Figeac, vint frapper à la porte de Ciseon, à la porte de l'agent
de poliee!.... La porte de l'agent s'ouvrit aussit6t, au premier cri, au pre.

f'
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________ LE ~OÂNARD ____________________

rtier coup de hache d'un commissaire
du peuple, l'attroupement dont ils 'g.
se mit à fouiller dans toutes les chamt-
bres de cette demeure, sans déconvir le
coupable qu'il cherchait, pour le livrer
à la justice du pays. Comme ils allaient
e finir avec cette perquisition officielle.
qui faisait sourire Clisson, ils s'avise
rent de pénétrer hardiment dans la
chambre d'une jeune fille; un homme
osa porter sa main profane sur le lit de
Fleurette, sur l'oreiller qui soutenait
d'ordinaire la plus jolie tête de la ville ;
au même instant, on vit rouler sur le
parquet de la chambre un livre mysté.
rieux dont les feuilles laissèrent tomber.
on s'entrouvrant, quelque chose de sus-
pect qui ressemblait à une fleur de lis...
Une flour do lis et un livre de messe !
la religion et la rnyantté, toutes dens
alors en révolte enntre la nation ! Il y
avait là, pour Clisson et Fleurette, dé
quoi se faire tuer au moins deux fois !.

On interrogea le père, qui tremblait
de peur et de rage, et la fille, qui avait
conservé toute sa fermeté, malgré le
souvenir d'un dévonement qui était un
crime.

--Qel est ce livre ? demanda le com.
missaire du peuple.

-Il me setmblo que c'est un livre de
messe I balbuttia l'agent de police en
doumant.

-Oui, c'est un livre de messe ! ré.
pondit Fleurette.

-De qui tiens-tu ce livre !
-Je ne le tiens de personne, mur-

mura Clisson...... Je ne crois qu'au
diable I

-Je le tiens de ma mère qui croyait
en Dieu 1 répliqua la jeune fille ; quant
à l'histoire de cette fleur de lis qui vous
elfraie, c'est un secret, un secret de
conscience, et je le dirai à mon confes.
seur, dès qu'il y aura, comme autrefois.,
un confussional pour les pécheresses ré.
pentantes !

-D'ici là, tu iras dire ton secret au
tribunal du peuple i

-Mon coeur m'inspirera 1
-La justice to jugera, helle repentie
-Dieu jugera tmes juges !
-Et Dieu te maudira, comme je te

maudis l s'écria Clisson : « à bas lv.
chouans ! à bas les fleurs de lis i vive
la république ! a

Traduite à la barre d'un tribunal re
doutable, Fleurette essaya de raconter-
l'histoire d'amour que vocus venez de
lire; elle n'oublia rien de tout ce petit
mystère du cour, dont les détails se
trouvent tout enters dans les journaux
et dans les souvenirs de la révolution ;
elle parla des pieuses visites qu'elle ren-
dait chaque jour à l'ombre de sa mère,
un livre de messe à la main; elle parla
de ce malheureux aristocrate que la
foule poursuivait dans la rue Basse, et
qu'elle avait recreilli dans Fa maison ;
enfin, elle parla de la fleur qu'elle lui
avait prise, et de l'amour qu'elle lui
avait donné....

-Oui, s'écria Fleurette sans tron-
bler, mais non sans rougir, je m'accuse
d'avoir aimé un gentilhomme, je l'ai
caché pendant huit jours, et à l'insu de
mon père; un matin, j'ai réveillé en
sursaut M. le comte de Figeac; je lui
ni conseillé de fuir, et moi seule ai pro
t6gé sa fuite !

-Ta gr*te est dans tes mains, citoy-
enne I lui dit avec douceur l'homme du
peuple qui présidait le tribunal; tu dois
connaltre le nouveau refuge de ce roya.
liste: où est-il ? où se cache-t il main-
tenant ?

-Je l'ignore, répliqua la jeune fille;

'nais ce que je puis vous apprendre -
m , sûr. c'est qu'il est sauvd I

uand à Fleurette, c'en était fait de
sa vie, elle était perduo !

Près de mourir sur un échafaud, la
jeune fille tira de son sein une fleur, la
fleur de lis qu'elle avait trouvé le moy-
un de dérober aux visiteurs révolution-
naires; elle la glissa, bien secrètement,
dans une boucle de ses cheveux ; elle
poussa un profond soupir; elle dit adieu
de loin a celui qu'alle avait aimé; elle
baissa la tête.... et les deux fleurs en-
sanglantées roulèrent dons le panier du
bourreau !...............

LOUIS LURINE.

MONTRIAL, 2-d JANVIER 1880

Le " Canard " parait tous les same
-lis. L'abonnement est de 51) centins pai

i, ou 25 ecntins pour six mois, stricte
'nent payable d'avance. On le vend aux
agents htuit centins par douzaine, paya-
ble tous les mois.

Causerie pour le Canard.

INTRODUCTION.
Je ne voudrais pas commencer

cette causerie, par les mots de l'éloge
funèbre de Jean Bégin :

Il Ne de parents pauvres mais...-Yn-
leurs," j'ai trop de respect pour la
vérité pour cela. Mon père était col
leiur...de bois, taa mère était...s femtt.
tle, quoi ! la fiamille se comnposait de
onze enufatts vivanuts et dc moi !....Je
n'ai que cela à vous dire ; mais lorsque
lous étions t-us réun.is autour du chau-
Iron plein de suganiu, il aurait été

difficile de trouver une place entre nous
poeur une grande charrette -Encore
Moins pour un éléphant.

Une particularité remarquable qui
necoimipagne ma naissance, c'est l'extrait

t asit que je prouls dans les régistre:
de l'Etat civil de l'époque :-" Ce jour-
d'hui est né et a été baptisé Toussaint
l'Espérance, figé de trois ans ! " Les
comm utentaires sotnt permis ; mais laissez
moi vous dire que c'est à cette circons-
tance que j'attribue la précocité qui
f'ait la base de mon caractère.

A dix ans, oi me mit à l'école, oùje
recueillis plus de coups de férules que
de prix ! je réussis cependant à appren-
dre mon A. B. C., ainsi que l'addition
et la soustraction-cette dernière sur-
tout-; car il m'est arrivé souvent de
lie sonstraire-en faisant le renard-
aux caresses du professeur; c'est même
une des raisons qui m'ont toujours fait
préféré cette règle à la règle de mon
bourreau.

A quinze ans, je m'en allais en chan-
tier ; c'est là oùje fis mes débuts dans
l'exploitation des foiêts ; mon rôle
n'était pas des plus brillants......j'avais
à ramasser les ..... écopeaux I grâce ce-
pendant à mon application je reçus un
bon jour, un arbre sur la tête, ce qui
me lit retourner cheE-nous, complète-
ment dégouté de la profession.

Quelques temps après, je me fis hem-
nie de lettres ..porteur de lettres, veux-
je dire. Ce nouvel emploi éveilla
chez Mui, le goût de la littératur, et je
voulus étudier les raudes questions
politiques dans le o'neau-Ioade, la

G7zee do Sorel, le Courrier de Mas-
kinngé, i'Eclatreur, l'Union des Can-
tons de l'Est, le Sorelois, ct., etc. Mal-
heureusement, il se déclara chez-moi un
ramollissement de cerveau qu'on attri-
bua à certaines causes que je ne veux
pas nommer ici, de crainte de blesser
la modestie de quelques personnes.

Voilà en deux mots comme un milk.
un petit résumd de mia carrière. Je
dirai en finissant que je me suis trouvé
en contact avec toutes les classes de la
société, et rues chers lecteurs, j'entends
vous faire profiter des fruits de mon
expérience. Vous allez en apprendre
de belles I j'accepterai même toutes les
suggestions qu'on pourra me faire. Ce-
que je voulais aujourd'hui, c'était m'in-
troduire à vous, et vous donner en ima-
.,ination une bonne poignde de main.

Sur ce, en avant la musique !
Votre tout dévoué,

LE PERE Lotison.

Equisse de Moeurs.

OU ALLONS NOus ?

Pères et mères cet article est pour
vous !

Il arrive quelque fois que le Cinard
fait des excursions dans les diflérentes
parties de la ville - histoire de voir ce
qui se passe, et si toute est pour le
mieux dans lu meilleur des mondes pos-
sibles. A deux on trois différentes'oc-
casions il lui a été donné de se croiser
-ur la rue Dorchester avec une couple
de jeunesses qui lui faisaient l'effet de
filer le parfait amour. Jusque là rien
de bien grave, c'est vrai; mais ce qu'il
ya de plus piquant, c'est que notre phi-
losophe, s'est adressé pour avoir quel.
qlues informations sur ce sujet, à plu-
sieurs de ses amis, leur demandant de
lui transmettre leurs réponses par écrit.
Savez-vous ce qui en est résulté ? Il y
.I à peine quatre jours de cela et déjà
la rédaction a reçu douze lettres qui ont
chacune leur description différente. Re
mnariuez-le bien, il 'agit de familles ie
bon ton, de celles qui tiennent le haut
'lu parvé. li'un des correspondants va
plus loin, il nous a remis un billet doux,
bien tourné, ma foi 1 et que le destina-
taire, nrous en sommes sûr, aimerait fort
à avoir en sa possession. Nous nom-
mnerons personne, qu'il nous sUfie Ie
dire qu'il s'agit d'un commis du magasin
de gros qui va visiter, et rencontre la
fille de sou bourgeois-à l'insu du père,
bien entendu. L'histoire va plus loin :
il paraîtrait que certain soir, un june
honune qui courtise la deimiselle pour
le bon motif, a posé pour le lorse dans
le salon pendant une heure, tandis que
l'objet de sa paseion faisait, en plein
air, en compagnie du commis en que.-
tion, un cours d'astronomie, dont les
planètes, Vénus et Mars faisient le
principal sujet. Qui nous dié que nos
amoureux ne s'occuperont pas des étoi-
lesjfila.tes à leur prechaine entrevue?

Eh ! mon Dieu, cela se voit tous les
jours ! la denoiselle quitte la maison,
un bon soir pour aller veiller chez une
de ses amies ; on attend son retour, la
nuit s'écoulo; le lendemain, les parents
sont au désespoir. Tout i coup arrive
un courrier avec une lettre do la belle
égarée dans laquelle elle apprend aux
auteurs de ses jours qu'elle est rendue
à Québec ou à Torouto avec son bien
aimé Horaco on Oscar, qu'il. ont con-
tracté les liens de l'hyménée ; le tout
arrosé de larmes brûlantes--le papier
s'en ressent quoi l--et accompagné dd

supplications et de demandes de par.
dons ! Que faire ? on a des entrailles ou
on en a pas ! on télégraphie le mot:
" Revenez;" on s'embrasse, et le gen-
dre que son beau-père saluait jadis à
peine dans la rue, devient l'associé de
l'établissement. Et le tour est joué
pas plus difficile que cela. Pendant ce
temps là, Il malheureux éconduit est à
manger mmlancoiiqueet son boisseau
d'avoine dans sa chambre solitaire.
Nous pou'rons peut être enseigIner un
remède pour Éviter de semblable es-
clandres dans nn prochain numéro.

LouisoN.

COUACS.

Notre grand confrère comique ]a
Patrie, nous pernettra-t-il de lui faire
une suggestion ? C'est un conseil tout
amical et inspird par les mobiles les
plus purs Il s agit dIe la petite tartine
qu'il met à chaque numéro au sujet
des vencuis.

Le Ganard reconnait que, dans le
temps, cela avait son cachet d'origina-
lité, ou plutôt do nouveauté. Après
deux mois, ça commence à tomber sur
les nerfs. On se surprend à plaindre
ces pauvres carcctères qui s'usent inu-
tileiment de jour en jour. Ne serait-il
pas mieux de faire un cliché ? Sans
cela il est à craindre qu'en enlevant,
l'article du journal, si, il ne reste plus
que du plomb à pité ! Comme vous le
voyez, c'est une question d'économie.

Un homme fécond comme publi-
ciste, c'est bien M. Morissette, l'éditeur
propriétaire du journal l'Echo du Pets-
ple, sorti hier. Le cimetière des jour-
naux est presque rempli de ses anlats.
Mêmtue nous croyons tie pas nous tromî-
per, en mettant à onze ou douze le
nombre de ceux que le malheureux plu-
bliciste a fait dormir leur dernier
somiimtuil. Ils naissent ponrtant assez
bien fatits et surtout avec une énorme
envie de vivre ; malheureusement, est
ce un défaut de constitution. sontils
plhthisiques. où considèrent-ils ce bas-
mn cOul:I i îliptiei d'eud f i Toujours
est-il, qu'il s'étiolent et a Virent ce que
vivent les roses, s c'est-à-dire l'espace
d'un numéro.

Sans savoir si l'Echo du Puple aura
le sort des antres. jo vais coinrver mon
crêpe à timon chapeau. En tous cas-
vous saurez ?

A une assemblée générale des mcmin-
bres de l'institut Littéraire de St. Mi-
chel Bellechasse, tenue le 8 janvier cou-
rant ; les messieurs dont les noms sui-
vent furent élus officiers pour l'année
courante :

Président, M. Edmond Larochelle,
ler vice prés. J. F. Talbot, Ze vice
prés, A. P. Lavergne, sec. arich. Arth.
Talbot, sec. eorresp. Sol. Forgues. trés.
F. A. Mercier, bibliothécaire W». Two-
loy, ass. sec. arch. M. Ad. Lachance,
ass. sec. corresp. M. Ad. Meicier,
ass. bibliothécaire, An. Forgues,gérant,
JOs. Blouin.



LU CANARD

Conité de régie :
3131. N. Lachance, A. Santerre, R.

Lamontaguie, On. Larochelle, Chs. Vé-
Zina.

Proposé par M. Lachance, secondé
par' M. A. Santerre, que des remercie
ients soient faits aux propriétaires des

journaux suivants qui (mnt en la géne-
rosité d'envoyer leurs jorti-niux gratis à
cet Institut :

Le Comuden. le (rwr<7, le Courrier
dit C r, l'JE'vîenent. l'Echti'u,
etc., etc.

ARTHR TALIIOT. sec. nrîel.
Inst. Littéraire, St. .Vichel.

La rédaction dn Onard. accuse ré.
ception du uile floral ililstré de
Vick: Coimse toits celax. qui l'on pr&
cédé, ce livret in distingue pn- la ri-
chesso et la variété des dlessints. Oit
y voit dépeint tout et' que la flore uaia-
dienne a de plus beau et de plus extpii..
Les amateurs d'horticulture devraient
se procurer ce volume afin de ftire choix
de tout ce qui peutt leutr manquer pour
relever la beauté de leurs jardins ou de
leurs serres.

Adressor ses ordres à James Vick.
Rochester N.-Y.

Unîle r'epri en ucnn é.-L'a utre
jour, un brave ecclésiastique des enri-
rmins, tiontait à quelues lieues dle St.
Vincent de Patul, dans un Nw7a.on u
se trouvaient, au milheu d'autres pcr-i
sonnes, quatre individus qui le choisi.
reut comme victime de leurs quolibets.

A peine le curé eit-il pris place,
que les railleries se mirent àa pleuvoir
drues comme grôle sur sa tête.

Il nîe brohatelIî poin t..
Son silence encoîuragea les spirituels

plaisanîtitns, dont la verve libre penieîtse
ne poinaut plus de bornes.

A la station suivante, le cur, avant
de descendre, tendit très-pollent la
iain à ses quatre insîulteurs interlo-

qués.
31ais nouts ne vuts conlaisns pas,

nouis te voulons rien avoir dît coin id,
avec vous, s'écièrent-ils en Chaeur.

Pardon, dit avec douceur l'eeelésit's.
tique, je suis aumonier deE prisons et
je compte bien vous retrouver. Je tet

vous dit pas adieu, mais au revoir-.
Et les asistants pl' auilttîdir, et les

quatre nigauds de faire triste mine.

On demandait a M. C.. .musicien <l<
cette ville : " Coniment, toutjour pla- »
"é dans ta imusique ! Tu veux dotet
devenir un R icli:trl Vatier

-Oh ! mon Dieu, mion bon.... je ie
contlentl rai bien de devenir un 'ielardl
tout court.

Hier, un de nos antis causait nveo
l'huissier d'un des mmi'tnistreî qui a abatn-
donné son portefeuille.

-Ah ! quel brave homme, monsieur,
quel excellent hoînuno ! Tous lis soirs.
il me racontait ce qu'il avait fait dans
la journée. Il m'aitmait beaucoup,
allez, et la preuve c'est qu'il m'a dit,
pas plutard que tout 1 ,'heure :-Ce

que je regrette le plus C'est die vous
quitter.

Heureux huissier! adorable ministre!

Pensées d'un homme qui s'est gelé
les oreilles:

Ai-dessus de 30 degrés. on se ren-
ferme hermétiquement chez soi ; on
héesite îmême à sortir-de soi caractère.

LE DINER CITAPLEAU.

LE Ganr.a :-G I. 30 a.m. ! Parldon, M. l'orateur. mais vous serez bien bon.
si vous voiil'.z aller finir votre discours chez vous. TIl flut préparer les tables
pour lc iljietiner des pensionnaires. et vous nous êtnez.

LE (Il'n·rî:t de la .lfi nre : - Mrei, oIs mon sauveur ! Venez que je
vous presse :ir maon sein

fis ont anx Etats, une manière assez
expéditive le hi aire les mariags ; ex-
enil:le : un cotple se prlésenute evant
un *tge de paix :

-prI ltîenez-vous ?

Le prncuez-vous ?

Mariés! Deux pinstr -
P. S. Si ces-t par télégra phe. vingt

et un celtintî de plus.

X t....a lils deptuis hier soir. Une
minute après sa naissancel' rlt se
luit a pleurer Csentnne iie Madelenilne.

-Va.s y mon garç'on, dit philosophii'
quemîentX ... n.' îîe sont pas les mtotifs

plus éloignté du précédet qui te main-
queront. !

On s propose 'orgaiser a 0oit-
réal un hteur iiuisical " sals fil (filles
pour les gentL du la Patrie ") ni couture.
Coutture pour le rapporteur du Curr'r';ci'
de Monît'évi.)

Quiand on a le la peine à se dé.our-
dlir les .t il est presquîe impossible
île seelhaulit:r hut bue.

A 5:3 de:.t'r's d froid. ttes les llai.
1 eont e e;i&'; y ciiits la plail te des

Lorsq .n ile persaime pklur -à riantde
lareii-.s, est ise preuve qu'elle nl'a pas
roil aux Yeux.

TI n'y a c1 i le kIi hommes de police de
fvoriés, par les froits excessifs: ils
nie se sentent, >as les pieds.

Ec'ho tune cour' tde juges le paix
J' •iifit-. - Conmentt recotinituszez-

Vouî- votr'e inoîemocihir ?
Le plaignant. - A sn couleur ; j'en

ai plusieurs autres semblables.
Le .ing.--Cu n'est pmal lie preuve.

ti j''n ni moi-n ême nu lans mia poche

qui est exatetm'îît.'.nt pareil.

Ir phi î' niiti.-Ua ne rf«étonine pas:
on mt'en a volé plusieurs.

Tête di juge et de l'auditoire.

Un prêtre se trouve dans un diner
avec lue damse libre penseuse et. libre
diseuse, q1ui finit par avoiuer, el mitiut-
dant. qu'elle voudrait bien se confesser
... pour voir.

« Mon Dieu ! madame, dit le prêtre.
je crois que vous en avez plus besoin
q1u'envie.s»

Entendu de Bébé lti-inine
AI dice a deux ans ; à table ei matin-

geanti, elle se mord la langue et s écrie
tout exaspérée :

c 31ère, Alice mî'a mordue.î

Calimo, gui est artiste dans son gnre.
s 'et Ia.t 'ietl'''t in tête d'une feuil-
lu dans ltatitatîd-" (1'1î1 lomn honue qui rêve,
qu'i es- en train d'ent tr quelque
chose. Comme il se imiélie le l'esprit le
son leteur, il a eu soin de faire écrire

Calini" ron'ant son journ::l!
-- Eh bien ! savez-vous l'alTreuse a co-

quille , commise par le typographe ?
-Dites lone tout de suite. Ne nous

faites pas aller..
-Eh bien I il a mis ut pondant son

journal...
.l1ioi : netu pa eso in kt dap.

parteiir à cette profession pour jouir de . .su
cette noble prérogative. Il eni est. I A Pans. la Snplicité s'appelle b-
Montréal qui se 'vantent de posséder isc
cette qualité, même lorsqu'il ie lhit pas ~~
f-roid.) lur finir: Entre deux marseillais.

Chiez moi, la neige est si dure qu'on

Question de bébé : fait très bien du feu dessus.
-C'est cuainil il nei..e la nuit cu'oîn .Et ehiez moi, mon bon, la neige est

appelle ça une nuit blanche ? si -sèche qu'on allume du feu avec !

LA MAISON PILON TOUJOURS
ATTAQUÉE!!

IL FAUT LA DEFENDRES
Encore une fois la mnaison Pilon étant

attaquée veut prouver quie ces sorte" de
nicnsomres "r dle Calomnies qui sont inn-
cées depuis longtemps contre elle par

e ins marchand pour la détruire, ne
Iim fair s cIe dans un hat <l) .jalousie.

NOUS ALLONS PROUVER

que c'e.t une mons.trueuse ralomnie que
le lire qun l'on ne vend que des coupons
et des marchandises communes,

LA PBEUVE, LA VOICI:

C'est que le public intellsetrnt a su com.
pr..tdr'c. el venant toniours eneouîrager
c'tte maison. r-le tour 'e-I.I n'é-tait pub>lié
contre la naison qlui P %lit' lui enlever la
Oratigi< et l' gr la U eI tn 1s.h<er de venir
1 aire ses ahats Ainsi dune pour récom-
penser et remercier

LE PUBLIC

de l'eneouragtement qu'il ahien voulu lui
donner et d'avoir si bien su couiprendre
notre m:i în et ccx illarch iuIsiilouix et

n . . ,.

Se i t un devoir le -lre les sacrifices
nortie tldalt t-e Inuis es le mois pro-

chain. et inîvite lP jblie a enm 'irilter
Ces sacrile oern r:at, daitiis toits les

le ,arîîtm..mts ci- lessou, lît.miîonnés.
Nou. ie donnots quelsue- p:-el'uves

Irtsfrap pat las cau.tedop:arteient
giil .h< ne l'as être trop lon.g.

Le departeient des Tweed rediit ail:
prix ronitant.

ut' îi' S'M-< 1','' '

Le Departement des Draps.
1.n ver. W o"u w. Meni.on. iraps de aim .

ilas<e~ ut Ma ~In n. R 'n i r , dlut-

nein., réglaNNN.i .l EI. iiet<<. nc m r i. puo 1.a'o r0i.

,a: ges t u)li taille, de -a pour 3.00 pour

*"te ig"' i s et. ttonl, I.,o plur 0c. 1.50

D.< tit '.nu e tu die- pour 2.;,i l'e

,- tri 1nri..
Drn I E.< i simpte largeur trrs-au, ,e

Le Departenenit des Noirs.
Le pin- riet' t lu ilntu.n. il? mieux nesorti,

i re-id .i Atit rinu, A . tica.Cne e-
muie. minulann, l'pîuara.nti.a.q orIlO, etc.

Ian d (le 40 pour 2. (le Ii pour 1n. .0 pour

Paraumettn de 5.0 40 pour'A, 25e.
Cn-h i irp tuni tinne de 1.00our 5'e.

rut ir. er pour tu,. eripe noir pone
moit prix.

Departement des Cotons
. riol i tipn, Toile de s eut

Coni'. " 11 . drap double inrgeur poutr ce

Toile i nare mour 1et ll. elne d'une .0
pau 75,'.

Departenient des Rubans.
.0 p le I 111"ttn

Beune t r.. . la verzo.auitnain A celotumiura de 1.à, ipour il c, so pour
eoi's.

Departement des Lainages.
Siu . ptou Danse,

Ittm it(ti 'i t<itîtts.'t'cndls à' dles pîrix
pres uni Incroyables

Beaux Nungos le i.z5 pour tiOt', 10 pour 20ets.
Departement des Corsets.

inas. Gart,. collets, Poignets. Mttatnî.s,
Frunu:g rdulits au prix eoûtaut.

Departemelnt des Soles. sntins et Velonrs
VO testemps da rOuelton est mnorme.

iSle t7rols icrtî lit. 1.75. p<our I at.
1<01<. Bigi nt n in *î..5.) pour 2.i. 2.00 pour 1.50.~'eoturs 1,'s'î il Mais Llata, 'eti x le 5.11 polaur

(I. . 5o <i palisr :t.(,.i ut IIi tu lir de b0
pour 4I s.

Les Mlodes 1 Les Modes I Les Modes
Itédilis d" 19) e.

Les Chapeaux 1 Les Chapeaux !
De Chais pour S5ti, ceux le 2 i pour t.25.
25doz. de Chapeaux en feutre A 25e. chacItn,



LE CANARD

Le.e Manteaux ! Les M.anteaux I
No% vmn, lie i< ux m -i:. nux Iour 3.J.
i 'eux lte 15.u. s2-J. ta r.t.t <duiî, A 11ol1t1

Dep.:.rtement des Etoffes a Bobtes.
sI ritit.s-îc., -i ;Et ffu às

i.. : • iw u i. fi I', de le pourT i e.

Departement des Flanelles, des 'asimi,
res a Chemise.

Un lstisnIrs é .lau-il. de -. il•urs, tout lain-.
M.) t lijrpou r ::0 -I. 1.'.
Departement-le Toile a HIdrau

qtet 'u.l 1..0po r5" il l1fpour: si
Departlement des Tolles a Cliemises,

Catona ruib.r fnc, uile et creme
si al ue it du :5 p. v.

Departement des preiaris et Tapis.
21 1,e. ow,--ilieur i rche ui'atviini.
B0on vnis1 tmilt bone. 1urs vke. Talain; (l,;

110 -i ri ls nio i.s, pr-ix.
Tsi pe< ty - r ,r rtl

Departemenît des Cotons Onates sont
tres-redults.

Les eno seit il s [boli--m s Sn -t, :i .
gré la has-e ,lhms les m:mnîîs se-i nr,-. :m.~:
:'ncienî prix <-:îffnl trro,-k-,:...
po rtIs. î:li., Ilns dn ler choix

I- ir 1 t. ello! :iVtxsp ili n l î eti.. .'l fa i lot mIr5 vis
la4,I Cilî v1m om lIga (G) pour

an...adrifl-. ili : hl sr

I.Job i.gbo I oulr 511 .. . Vahnti5
1100 Pie-r. de Tapis de Tl'oile Cirés-,

de :10, à 50 ets. la verig punir 15,
et 20 ets.

1000 Verges de0 velours pin enupons,
vendus à 15, 20 ut 25 rts. la verge.

40 caisses de Corps et Caleçons pour
30 ets. Corps et Caleçons de 2.50 pour

Con1tils (le première gunalité. Rode-il
tion de 30 p. e., ,11\ de 60e. pour 40v..
30lc. pour 20c.. 20ei pur 1 5.. dei 1 te

plin b ets.
JJPONS A -0 CTS.

Enfin nons voulonts snuten ir notre r-
nomlilée et nous la soutJlLi: -tiis eItnves
et contre tasns. let le PA LAIS du bsn
marché sera toujours le grand ceit ce
des ventes à bon marché.

IAION A. PILON & Cie.,
617, rue Ste. Catherine, 647.

A lEnseigne de la Boule Verte.

A. Pilon. J. B. Libelle.

LB hansoale Politiqu Siustré
DU " CANARD."

C6rPrix 10 ets chacun, ou 80 ets la
douzaine.

l.n1vovez v., om mans nu Ti:aiu
di "tinu," 8, rur St.. Thorie,
Montréal.

V. OASSAN
I)e.M10g!'f et (àiavellrilr Boi

A ouvert son .toier nu.dcssus des Bu-
reaux de la " Minerge,"..Montréal.

5me ANNÉE.

L'ALBUM DES FAULILLES,
r( R emplaçanmtle Foer Domestique,)
Revue Litteraire, Historique, Ar-

tistique et Biographique.
Cette Revue. spécialement destinCe

aux Familles, renferme 48 pages le •É l

matières à lire, double colonne. compre-
nant des Récits, Voyages, Causeries, Occasion exceptionnelle de se Chausser
Littérature, etc., etc., et elle paraît le, boit marché t
1er de chaque mois.

Cette Publication est particulière-
ment destinde à propager la bone lee- I N V E N T A I R E !
taire au sein des familles catholiques,
ut elle est rédigée par les principales ZEPHIRIN HUOT.
plumes canadiennes du pays, en vue Propriécaire du MAGASIN FRAN
d'éclairer et de plaire tout à la fois, par ÇAIS, étant à la veille de faire l'inven.
unîîî série le travaux littéraires inédits taire de son établissement, veut fondre
et trs varies, tout son immense Stock à n'importe
gl-{i/u norcenu de musique chaque quel prix.

mLois.¶2-

Le prix de l'abonnement est de 82.00
par nniiée, payable invariablement d'a-
vanre. ou da.ns les trenta jours qui sui.
veiit la diniide d'ti abonnement.

L'abnnnmient nie se l'riactionne pas
il couinine avec l'année. Sur demande.
,u expédié utine des dernières livraisons
le l'lbsm des Pa»iîles, pour écliat-
tillon.

Dans les villes, on petit s'abonner
chez les Agents spéciaux, ou par lettre
adressée à M. l'Admiîinistrateur de l'Al-
bum? riks Familles, à Ottawa.

un Iioyen d-frire (e l'argent.

L'adiministration de l'Albunm des Fa-
miilles, accorde une commission de 10
par cent nix personnes qui se chargent,
dans les caiparnes, de lui obtetir le
nouiax :isonnés. Dans ce cas, ces
persfrni n ttrntt. ànous adrcsser (ite
81 .80 prpit- chaque abonné aimîsi obtenu,
par letai n'registrée, avec les notms et
airesse; des dits abonnés, auxquels
nous adresserons directement l'Album
des Fi/n flcs, chaque mois.

Ottawa, janvier 1880.

MUSIQUE NOUVELLE.
(Les Succès le Saions.)

LA FLEUR DU POETE, Ro-
mnancei. 35.

VII-LLAR D ET SOUVENIR.
Romance. 350.

ALICE, valse pour piano, 75e.

Publides par

ERNE-T LAVIGNE

Edlieur et Impo-teur do, npij que,
Instruments, etc., 237, Notre-&me.

Guérison de la Consomption.
-1 rit vieux ieiidcin. i etire des affaires,
avant rçu d'un iiîssioninaie des Tnles
Orientales la recette d'un :imiple enib-
de véeétabln pour la glisrison infaillible
et periminent" <le la Consomption, liron-
elitos. Catarrhe, Asthme, et toutes Ia
maladies nerveuse- ; après en avoir
éprouvé ses imierveilleux pouvnirs nuira-
tils dans îles niillier« 'le cas. il a onnsi-
déré de son devoir <le le faire connaitre
- uiiimaiin:té snriffrante. Animè par ce
motif, et le désir d'alléger les saiffran-
e- s inunies, .i'enverrai à tons ceux qui
le désireron' <sotta Recette, exempte de
tis frais, en Français, Allemand et An-
glais, avec Ici directions complètes pour
la 1 rifairatuion et l'uare. Etvoyez par
la i oste une litampo, nommant ce pa-
pier.

W. W. S ERAR,
149, Powers' Block, Rochester, N. .Y, .

Profitez de cette rare chance et allez
vous chausser chez

ZEPHIRIN HUOT,
Au Magasin Français,

845t RUE STE. CAT'HERINE, S45-
Et vous furez une économie

de 30 pour 100.

E. MNAT11{IEU & FR1ERE,'ý
77, Rue Notre Dame, 77

Tout en remerciant leur nombreuse
chientèle et le public ent général, offrent
un vente un assorti nent des plus comn-
plets et de premier eloix d'Kpieerius
'ins, Liqneuirs,En--iThaG

Cigares, eit., à de, prix mos'rés.
P. S.-Les MI. I. dit UlerLe trouveroni

à leur Mlsiison le Vin de Mos-e de pr-
itière qualité.

A VENDRE.

Une propriété tjî sur la rue Panel.
pris la rus Ontario. avec deux maiîsoný
dessus érigées, divisées pour deux mIara-
sins ; le tinut foriimnt. huit loirenients. à
des coiditions très avantngeiuses.

fine autre tactite imiiii-on sur la rue Al-
lard. Prix SIX CENT PIASTRECS,
conditions faciles.

Au4si un beau coffre fort taut neuf.
mesurant 4 pieds de haut et 28 x 22-
pouces. Bas prix.

Uni acihète aumsi les livres et les Parts
de Sueiéés -e C'onstruetions au plis
haut prix, s'adresser à J . Marco te,
170 et demi, rite Notre Dame, un face
du lallais de .Justi-e.

bAT PUR ET PROPRE.
Les persoines qui désirent se procurer

cet article, voudront bien donner leur
adresse îux agnces ci-dlessousa.

M M. Gravel & Frères, coin des rues
Craig et St. Laurent, Lavinlette & Nel
son, 215 rue Notre-Dame, Paré, 32 Côte
St. Lambert, ou directenent à

L. N. F. ROY,
Sault-au-lRcollet.

Le restaurant de M. Théolime Lanc-
tô t, 0S2, rue stit. Catherine, devient tous
les jours de plus en plus populaire par
l'excellence de ses Vins, Liqueurs fines,
Cigares de choix, etc , et piincipaleient
pnr 'urbanité de son propîri-tIaire. C'est
un établisseennt paisible oùI la paix re-
gne const amment.

A quoi tient la vie !
Deux femmes passent près de vous;

toutes deux ensemble. Vous en remar-
quez une. Paff i vous l'épousez. C'est
précisément relle qui doit. vous rendre
malhenreux.

Vous auriez choisi l'autre, eh bien.
Eh bien » c'eût été absolument la môme
chose.

.Un farceur du boulevard fut abordé
par un pauvre Israélite, marchand de
lunettes.

« Achetez-moi des lunettes, demande
celui-ci.n

-Qu'est-ce qu'on y voit ?
.- Tout ce que vous désirez.»
Le jeune homme saisit les lunettes,

les braque sur lu juif et dit :
« Tiens, on n'y voit que des coquins!»
Mais à peine cut-il remis les besicles

au iarchaud, qlue celui-ci, les mettant
sur snta nez et regardant à soit tour le
railleur, s'écria :

«f Tiens, c'est pourtant vrai! ,

Aiu dernier examtien nles aspirants à
l6-tudt' di droit à 31lnitréail:

-Quel ell-t prsdunit le froid ?
-Damc monsieur, il rescerre les tio.

lécules des corps.
-Citez un exemple.
-En hiver les jours rapetisent...

La femme est perfide comme l'onde,
soit ! mais l'homme est si bon nageur !...

Dites à uno femme laide ce que vous
pensez dle son visage. elle se frLclera.

Quîî'ellc se voie dans un miroir, elle
sourira.

L'empereur Nicolas passait un jour
une grande revue en l'lhsnne-ur- d'une
'hunl- diont hi beauité Vaivait charmé.

La -avalerie défilait ail trot : tout à
(nîpl le tzar veut duublur l'effet et
s'écrie : Ait galop !

Lu colunitel di dernier régimnt
n'entend pas l'ordre et le défilé continue
ait trot.

Nicolas, furieux, s'avance en criant
«Au galop ! et en route pour la Sibérie !»

Cette fois le colonel entend et le ré-
gimeiit part au galop en se dirigeant
vers lu Nord.

Quelgues instants après, Nicolas ra-
contait àla dame oin faveur ce qui venait
le se pasmer.

Ciull-ei pria et supplia si bien que
Nicolas atcorda la gr:edu rgimiett
il lit expédier une eseoutnide qui levait
ramerner li- exilés.

31a i-s le ré-gi tuent, fidèle à la consigne.
gardait tonjours le galop. Il fut imîî-
possible de le rattraper, et on a jamais
eu de nonvelles dt régienict, 011 n'a
jamais su ce qu'était devenue Vescouade.

Rebus No. 97.


